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t'amélioratioa st la disaloppeiiisut des 
votes navlgablss, ta» an point <ts TM 
ftl(M)»y<M tjti'au *tint'n>Ttjj stretégltrde, 
»al»n«4e»Iienalf8 fi&ltresse» des paya 
volatils. m.. 

Csat ainsi ras dans la budget, «Ira 
,, . {rharfjéjt 

aaoïwl» no supplét»*»», 4» crédit Je 50 
mimons, pour amaltarer les. porta do 

Ë
ss, '*•> Garni, «'Anvers et poiir<l»vs-
r'' les installjiltms maritimes de 
silas. 

' En Allemagua, Ua Éravana sont pous
sas atèe Une étonnante actinie pour ter
minai axa*, 1885. le" Un»! fait roerda 
Nonii U Baltique. Cstts opération, dont 
as PtogrU da} Nùrd m fréqusmmeat en-
tretenti ses ledears, v» Mrtsr'| un n«i.-
yeaa degré de jiiiKsfiiée fô plaies de 
BrèBp„eî« EUpjJioJri;. ai rjn'fjdpîefr toute 
U gartedu transit aotre laa graadas na
tions septentrionales. 

Dej/ol» 1887, fyrtjjj». à Ja?iuene tarent 
coramencé» ces Bavaoi, non» en avons 
aî aalé l'Importance A mainte reprisaat 
assa avoua invite la gouvernement et, en 
MiïfctiBer, l'opinion pnMtorae dans rrotrs 
dôparlement dn Nord',! se préoccuper ||a's 
conséquences militaires, industrielles et 
arjaraejoaales qusaoit avoir cette voie na
vigant»» directe et commode, entre la mer 
gn,NordeJ1aBsltfrraè. 

Pour lutter contre ces redoutables pro
pres 4» n«« voisina., nous sommes obligés 
de convenir aaaeeWaotae eût* on a'a pnav 
<roe rtin fait depuis dtt aps.Ce n'a pas été 
«pia»'J!«ntTii.{»uipaj>.C,ttipi«ne entre
mise «titoojauiviansi^, collaborateur, 

Hector Depasee.an faveur de cette idée 

Petites Nouvelles 
(JnelSne-t nnMigwnMil' enr le aervlee da tut 

eilhaoe apeeiale Mnbli * Mari; i l'uce ..ton de 1' 
pieaence de M. OJmot. 

Cnaevatee de aur.nilla»M œenl'e MI (ait par la, 
agent» ordtoaiMt «4 lf brigade de l'Elyane, «oui 
le» orlrea do leur, inspecteur 

roté générale ef on In.I'eete-
voit!» Mari?; le<ir • 
mal i aeeontpagae, M. 

Parie. ÏKjnrpré-idor le ooaeeil de» aunUtre». 

de.ea Toiture attelée 
Nathan doit tenir a 

Ajoutoni qneM. Carnet doit, 
oer un meta à * MM Délice, .. 

esçu. la dépéchi 
aolr. - Sf, de 
I eat bien miel 

eenvénlr et aimable attention. 

VaUa, 5 h. 15 aolr. • 
aramft faibleeee. i 

;«4itVémi-i 

t—te a. tonjoars été agUoa pins ou mai» 
ottlrwlblsntnt dans raptnkra pabllqaede 

OnTyiilimais itfoM; eptC»* if-
raàaaait .|fMM»»iUli <nslqu« temps que 

«veiller «sertie avec ptaa dsvi-
'""1 ta vrais prtu-

"~ RÏèanroBTas 
accomplis depuis kn , «es priuoipea «ont 
dewenrts indiseTitabte» « s e s leurs ftun-

«BlMTHleaauieaUona J^yeniriotu naty 
aéglaaal le» radnslahln canauieiicse dent 
cous serons de piB»«tlM<ia anvira«inéa,oot 
wialqû ŝ JOflfsû lvl tâp '̂̂ eAérânée Afroo-
SSLWiPWano*» » • » « Setle «ran'ile 
isateavaaaigable, qai. aasasta Atre la saule 
•Ao* 70I manque à 'SB prospérité inéaa-

nécessités moderi»«,MtM(irMUi>le, om\e 
iSéJntttlÀsTtvement c*»no* jour tt «Aie 
iëntirii sortont Ioti«ï&is'r5«A vtïsips auroiit 
co#fW>ô leur syatira« Je canaux etde 
ports. . ...,- Jn -

' tÂ'ùârrMn campagne qui fot powrmii-

HtctM LlnpMSI, tW— 1 '«ppW -JU GCMflI 
" lel«S«lne,t^MHit* wrUioestme-

Vûm Tôiss iiïV^t^eij M â l ^ i 
entre le Nord et Paris, — améliorations 
dont la batellerie se félicite : — rosis c'é-

atriuB mm mi pu murait 
JtQtt t»a4>a «( 4B'Jt f/«#i ^ootteuff „ de 
UodiA. aaoa ae hiwapr .déponrant par 
laa mffte»lMb sans éavaa ratUBsWatea. 

La oommissionlSsM-^e^&f^^i 
foncJtoMft a c e t t e époque, composée de 
d^atbétda aonaaUlatafiaâimuxdea\di 
vers départements de la région, a laifeé 
^ea'A^^Ms et de«ftiW*i qrré ftoaa sou-
itAjflau,M« -ŷ «r JtwrV*4̂ a t<s pWs .tôt 

1. voulionsL envisager qoa nos 

tïlne lé Nord de conserrer notre régime de 
Canaux, actuels, dans leur état d'infériori 
le, ai noua vouloas noua préparer A sou
tenir les concurrences qui s'annoncent de 
toutes parts dans notre voisinage. 

Il faudra noua mettre prochainement 
.̂-creuser la terre : elle contient tout ce 

qu'il faut dans son sein, cette lionne terre, 
ppntl'alimentation et la fécondité de 
sur ta ce. 
• Elle ne contient pas seulement des ré-

servolrs de cherhon, elle contient des ré
servoirs d'ean, des lacs et des rivières, 
qu'il faut seulement prendre la peine d'al
ler chercher. . . . ^ 
' ' tSUftefu plue ua>deprendreii pioche 
et de se mettre bravement a l'ouvrage, 
que de demander de l'eau à tous les 
s«toa> do Paradi». ». 

Jnles MARTÏN 

] • - • . ; ' I l 

pigter M. <Ja.rnot quaorT il 
„ r„r^ré<!<.or l« oiwsai. d«» mir, 

P»tnr tM <tour».ToytK*i, I* Prt#ident u<Wa> du 
qui l'a uaaBpbnè jeuli, et quttquefoi 

A propos 00 11 mon au jeune uuc u mm, un 
4pê«»M »»u» nombre «oit •rrivéé» de toaj les 
pfc» de 1» Frtnoe et de l'6rrtrt,Mr. 
CM dépfcaei ont été enToyéei lmmédiatenaant 
BiJaraiolt.rWdenoe tclnelle Je Mme la duchemie 
'«Tue d*} e« dÉpAefatw qui, arrivé* à parle i M(* 
«MMetdeoara éa aoir. narrlTera que ca m*Un 4 
I|<>-»MU, a»»il 4t4 «dreaaAi I M M la dtichasu 

C'eàf ions cette terre d Afrique qu'on 
fcflvejfc#neae«pérluir«! ' 
'jr,4«tiflw i Mndra hommage au jei 
ITtes qui avait quitté upe vie Je Ime et 

' rlie digne de • 
t quitta un< 

"ttlenne. 
la Piarretonda. 

. • » Ptmbotongh Util., 
Pat-aii te- preé3r«n< venu» biar à Hirtî»» d'U7è» 

M. AMIH,, oamiatre dés affairna étraugâre-.. qui i 
1-éMB »•» ,C»r» ptwr Mm* U duchest» d'izi, e 
poer le due et la duchesse de Luynet. Peu acu-w 
le lieutenant de vaisaesvu Serpette, offleier d'orJon 
aetoPè du Ttee Étnirftl Rienn'er. e-t TBDO tlnscrin 

4u mi nid ire de ta marine 

Puisqu'il ast île. microl>*a Wqnfaiai.nl», pour 

te?" . propajT en tant q" 

i à bon Dieu, aimés de nos eaf*nt». 
, •* to-it t-stit soldat, ^ 1 eolataat uniforme, eat un 

prudj4ie.ui exterminateur de puceron». "Une eoeel-
KH*?.omt**bt an m.m#o d^ne colonie «• ew pa-
TMttM, donna an rpactaoje aussi iatireKatlt qu'on 
Hpa*' de fauTeel dam nue miua^eria II fsot rotr 
" noeweo se dtbaltia taadia que la c^t-in-lla 

lrsJat»T*c "es raM» de dassnt. ' ' -
boa Dieu », [tour mettra sa prot 

^ t i rae^^i ' f rr t ijiiil'ilt la ïïï»ore à 
^ « ' » « , « « H M^ifcérli, t'*'H »er 
artoiH, ftraarteVdé «arftta fi«*as. ef heri«sêe d« 
poils épineux, e?t, pour la raee des pucerone, nno 
JUjU^JUit- flWiO» J[tAfiBl̂ >le tjue la «gç£jnelale 

SJ 
- S 

saSyj'-iknt" 

l a î b f t J J , ^ v J j w W ' ( ç " Û " o » î " ' ï n , , ^ î l 
paraailea <la cet arbre et mange également la cham
pignon partultatra de Tdiifiar. dont elle reapeale 
Wleamea et ha ll«ar«. 

eanaoi bien améi 

nBMj pftér ntW 

véritable empli, 4 

an siècle comme 

*aJééB«i«a>a «M NierMi 8M t«lh> Irrtja.-

- » aanMarJ-aojf— hMtss savaah aon 

ss Irouv'araTovrt 
a/jfr"r l'fgréfp' 
côTtnre, sana parler 
• M r et s* *es 

J4»sr#> PW a. 
C r u i»3 ••» ataMWrlla a.i ..."ami 
il cela, c'eat ce qns nçma mal imét 

spapiers delà "Cocarde' ' 
D é t a i l , a n r U d4p«»a)fltlon da 

J*4ra>eiIïaU 

moin avaa Norton. 

,ier»«n«i« \ttas eliracerOBdallt, o'eit 
orne me fo là pour quatre ans au taoiBa ah 
Jaaaaanai éa-isotltitioa aaiMea iMciM t 

•vaMlHr ana» aV> aaea propres affaires. 
a^tSaUSarlOjeact ja.vsMprsttaraaeelta 

r otaSoVmi * h> Si 
r* om-promatav pMrantarrt osbilar 

, rorntn* aaea sdveraanvia, sac SU 
iadaa • aataa ara» «t je sala ao a «abatte > In a 

tên»é 0'«rr8 un a smbalt* a atacére 

aMaaafteaaeata qa , rlaSuant Sa 
Jéro 1er, Patate.«napi, toit, naît ait boai 
fol dflmeuie aatitralT • 

. Wwulèd^ M. XUUli» a re, 

, - JUnpfe 4-1Ç,o«̂ *WB*r la. rvteÀ^vnaoU 
^Dnfc,Wrj8'**ïW^ du Jifaro. tapKxiu** 
nous aVamt-Lier. Il a oono4Jé que d«* «r-

Ltai>uaiijuu. | i vu i |u ,u i 
facile d« le eotnprui 

'ire, les faits remoatanl A plus d* olieq a*v «1 
Norton ne jouissait pat alors de la MterieM 
qui donne de l'importanee à une «ntrevtM. 

Coofronté avec M. Arthnr HeolHtrt,1for-
nler positivement l'avoir rttjh à M . n , 

Rionelnia. Nortoa deor 
levard de la Major. Tl reconnaît avoir'yeumis 
tt M. Heulard de* doeumenU qni concer 
nsioat M. Crtap ft qui «• trouvaient- d*n 
le rapport du procAs DilloQ-Turrattini, mai: 
la mémoire lui fait dé'aut sur U» Mitres 
polnti 

Raj. 
l'entrevue en question ayant e 

Déposition de M. de Dion 
Voici les termes exacts de la depo^llian de 

M. de Dion : 
— JA ne suis paa an homme politlos». Je 

n'ai '(A inêl* A cette arftdre -rie comme té
moin de M. Millevoya. J'ai rempli mon tête 
de témoin dans cette affaire d'honneur comme 
je dévala la laire et je &'al à donntr aucune 
explication n «ucnn reasfigaeTn*<Dt, étant lié 
par la discrétion que tout tt'moiu doit farder. 

Les explications de M. Itôllevoye 

dTionneor, s'est réuni hier soir pour enten
tes expllcatloos de l'ace en fléonté 

d'Amiens. 
MLlUvoye a nattaonan' répudié.toute 

coraproBaiiron poliliqui avr»c M Goa*iaD*t ; pol|iiqu< 
e'at défende avec énergie d'avoir renié .* 

moment de sa earneie de député, las 
idées qu'il a défendues à In tribune, daas la 

Nsne et dans les réubions. 
Il a donné des détails précis sur les circoBa-

divera point» d.plomatiqiif. 

M. Mlllevoye a été voté. 

LA MISSION MIZON 
: , ' çw» 

Oft «a aouvieai que la lliataa*fcj A r t g s -
>au Mizon a quittai» France au mofirTTtût 

de l'année dernière chargé d'uqe mission 
scientifique dans l'Ademoua et l'Afrique 
— " î l e , et accompagné d'une naiaaten 

lerciale. qui devait opérer à Yato afta* 
L'un des bateaux de U mission, le Sergmu-

Mnlamine, a'étant échoué dans le Béaoué, A 
une distance d'environ 300 kilomètres avant 
Vola et en faoa des EUta du goitaa de JTMII. 
le lieutenant Mizondut attendra suraiaos la 
montée des eaox. 

11 résulte, lant des informations émanants 
du lieutenant Mizon Inl-m-m*. que des récla
mations de U Compagnie royale du Niger, 
que durant le séjour de la mission dana le 
Mouii, ua conflit a'sst El»vé entre *I. Jiiaan 
et la Compagnie anglaise. Celle-ci accOie M. 
Mizon d'avoir, Contrairement A sei enttue-
ment, fait œuvra politique dan» an* région 
qni serait placée sons son infinenea ât, en 
présence des difficultés que cette ri'uMlon 

na ces conditions, le eouvernem<>nt iran 
a cru devoir rappeler l e iieutenunt Mitor 

laissant en l'état te» <iMstione pendantes 
)our être discutées après le retour de l'explo 
àtenr. 

L'affaîre Ônipwez-Sepnzac 
le OauTom publie le rémimé du rapport da capl-

tilne F.irtin charge de l'en quêta relative a» lieuta-

datails doDBéa à i 

nact de ftegoi 
Indigènes, et 
ralt A tous. 

D'antre part, 1 enquêta a établi q u h 
revolver du lieutenant Qntquarez était en 
place, une fols le drame accompli, et que ira-
an» belle n'y manquait; qu'an oontrafre, 
'e revolver du lieutenant de Segonxau était 
posé mt ion lit et ce gardait plna qne cinq 

nuage de l*ind gène qui 
faudrait enfin admettre que le lienlenant «Jul-
qnerez eflt, après a'éUe auicid^, rapporté le 
revolver *ur le lit du lieutenant de,Segonzacl 

Le rapport du capitaine Fortin est très 
étendu, et nous ne pouvons, on le compren
dre! qu'en donner une analyse succincte, 
noua bornant â en citer les points les plna 
importants. 

Il eat un dcUil, ce "n-tant, qo'il est indii-

Knaafcle de noter, c'est la part.plua ommoins 
directe, qu'aurait prise A rassaa&inat du 

lieutenant Quiquerez, le sergent indigène 
G-illo-Diano. 

Oallo-Dialo nourrissait «nnlre «et officier 
ne haine impl-irsbl», at, ptnaienrs fola, il 
'était Oublié au point de dire A eee camara

des qu'il tuerait Qulquerez. Bit jour même, il 
mit en loue le leutenant, mais son arme lai 
fat 8jracl.ee 4 tem P» P « 

oitain» le eapitain» Fortin. 
Le ta t est conslgn* au rapport, qui eoi 
te que le lieutenant de St-gontac avait, i 

contraire, les sympathies dé Oallo-Dialo, a 
t fait divers prépents 

B montre* 
'apport, qu- M. de i 

kl'ii 
r-tdftsooï, sans doAîe pour 

Ainsi, qu'on pf-ut le remarquer, le rappprt 
du capitaine Fortin est écrasant et ee^coclu-
*ons sont des plue graves. 
Lee vadei exactement : 

t'oaclaatoata d a r a p p o r t 
i' 1 e Hêotenaot d» Se#ons«c eat un im-

2- Il â détourné des lettres écrites par le 
lieutenant Qulquerez; 

$* Ii a commU des actes d'indélicatesse, 
4 LeiinttiaaaBt Qulujiwrez est mort d'un 

coup da fan ; 
S- Il y a crime; 
(V Le Démenant de Stgtj-sme est rassas

ia ; 
7- Le eergent indigène Gallo-Diato est son 

c'est A titre de document 
alyaé le rapport du capi

taine Fortin. Le procès en établira l'exac
titude ou rernwr. 

daattx. a juillet. - On «mit que l» liaitU-
de Segoof «c arrifara à Berdeaui dans lu mv 

_ de demain. Il sera loRé dîna la châmb-e caJr 
liik de» crficiMa A la prison militavr». où il raslara 
îi.aqi>'au > imUa «a. ai «oaaat ~ 
S*aè»aJ. è bord du pi 

a. départ f 

desquRlles ils reètironl du prélVt sur le 
mande, an dire dïtoWlf de propriéfé. 

Pendant dlx*an»i>Ajartir de la pria» de p 
sien, la maison et la (Vti eonoèdées seront exemp-

imiia £5*1* tèritters, c«nx-d, aens 
peine de déefaéanes, tartnt eonntltn leur sceepU-
tion dans l'année en fècè*. 

La'loi mil i toe allemande 
Aus«iiot après ri'.wrt*rt 4a Rdebatag. la non. 

vememeut présentera Te projet de la loi militaire 
remanié aux la hase de la proposition Huene 
Quelle que soit ls décision du Parlement. ( 
dtilra l'année prochtlno lésai vice de deux 
'armée alleminJ». L'emperear, du moi 
j-imè ls volonté formelle d'effectuer la r 
A h période da servies actuel Ko consultant lu 
pè-iaiiiés. il est sirivé à celte conclusion qa'R f s 

mo>eu da faire cette modiflcaiion, indépendamment 
du vole de lalagialature, La loi, it set vrai. Aie la 

" ' iode aiail 

augaientalion des effectifs, l'empereur. 
-•'• la Belehstae se montrerait récalcj 

;rsu procédé deS( 
I Kcaempersystevi 

ionias ces ai-poeiiiopi ne sont prévu 
cas où le projet de la lo' militaire g 
cul neitRuira probable. 

Daipréalesdernbri MnseiKneme&ta puisés dans 
i esrfiles r«rlea»mM*¥es, iTparaît certain q " 
irtie du centre catholique votera la loi, une 
tlrsuendrj, at une i>-ction votera contre, 
u-ver l'hoi.neur d* du peau engagé ris à-v 

électeurs. 

N O S 

DÉPÊCHES 
i>reic« êpécisl Uléfraphiç** tt téléphonique 

da revenir de HoubaixToareoiDg 

Election sénatoriale du 2 juillet 1893 
ILL» « T - V I X J U W E 

MM. Orlvnrt, anc. sén., anc. mi
nistre de l'Ordre moral, rèac-
t onnaire ~ft$ Elu. 
'Roger-Marvalse, ancien sén. 

prés, dn aopaeii général, 
républicain. 

: Usa eu remplacement de M. le 

UJ£ Osllas v j t3u n é£n» 4 iiavtar iHfsa. »w 

Uarvolse, ré-
salral Vèron, 

tMt delà, liste réactionnaire, tout en-
lit obteno 0Î7 voix. 

élection» de 18», M. Rouer-Mi 
publicaln. a»altnlèl«l"" 

"in delà. 

1res candidatnrea de IL Naquet 
• gnon,Stuille» 

ieUetx 
qut lui avait rjffcrt tn cnaaldatarn qu'il le re
merciait de est aWaneur. 

net bsl tWcldé à se présenter dana le 
liaseawnl de Paris, sous le patro

nage de U . Rochsfort. 

Distribution de prix 
fat- Paris, 2 jalll«t. — Cet après-midi s eu 

ié jusqu'au Sénégal par la d f tributiou de» récompenses aux ou 

Le budget de la guerre 
denR-chmifTenT»,*2 bnuree, à la Sorbonne, 
sous la prést*sneedeM. Terrer, inHiistra du 
commerce, assisté de MM, Lockroy, Floqnet, 
RicarJ, jacqeès et Mèg*1. déput*,*, Cmmb'rt, 

voter lo proebsin iiudgni de la | président du Syndicat, etc. 
, .- i , . . . . 1 A nrés une aUoeutKMrtu présidjnt et du se

crétaire général. M, Terrier a pris la parole. 
homraea:'s'git f . î i î r a ^ ^ ^ ' a a V c p ' à ^ j ^ " * N°!*"'1*' t*ii- ft, ^'-PP^ter au 
nea. Le, ,c»a<LU déjà demandés à la Chambre syndicat ta marquedesonicltude et de aympa-
a'élévent a68^(5i3.091 franc». thlo du gOnve moment de la Bépubllqne, piita. 

cioix de chevalier du mérite aarieoie.TJe ban-
•net de 200 couvert» a «Q liau dan» In ansnén. 

Ufftneê Dal*i#\ % 

Une VICTIME de la BAŒÀR&S 
De laa P l a c e i* U N e r h s s a e 

Parla, 2 initiât aolr. - U bngnnv* A* U 
plaee de la Sorbonne a fait an* v^u-tie. 
Vf. Antoine Nuger, transporté A l'hôpital de 
la Charité, est naort A 3 heure» do matin sa»» 
avoir repris con naissance. U était vas» D M 
' sardprendre le café A la tarnuan delà 

de se» ami». brasserie Parcourt 

part de ses voisin: 
agent iê f* 

« le numéro, 

oience sûr le groupe où an tenait Nager. Cn 
>rnier qui reçut le projectile dnrrlécn 

- - gauche et, sans avoir pu dira un 
mot, il s'affaissa sur te trottoir. 

Il fui trnnsporté dons uns oharmaot» tnsV 
iaa, puis A I Mrdtal da la ClSrtté, o* H ^ 
iva en fiacre A 10 h. 1(2 dn aoir. Oa le plaça 
;ans le service du doofenr Duplay et il reçut 
m média t»me nt te» «oine 4» PtMnra» A»«*r-
ice. Celui-ci constata qne le crilae na psé-

-entait aucune bleasum extérieure; on sna»i 
•ait seulement une grosseur tous le doigt- Ln 
corps offraitdea phénoménea tréaremarernénda 
traumatUme, rigidité dan membre», ^lintnliMi 
des pupille». A trois heures du matin In 
blessé rendait le dernier soupir, aann avals 
repris coanaisaanoe depuis qu'il avait été 
atteint par te pot d'à lin m-nies. 

diagnostic juaqu'a-
de la mort parait 

être vraisemblement une hémorragie du car-
veau, déterminée nnr V choc du projectile. 
Après la mort, dw> mutiéres sanguinolente», 
semblant provenir dn earvena, s» sont écou
lées nnr la bouche an abnndanee Le coi 
été plnné dans l'sCnphithé&tre de l'bApit 
In Charité. 

M. Antoine Nuger éWt un grand jfune 
homme de 98 ans, très br*.n. Il Venait 1» ter
miner aon service militaire ; il était employé 
de commerce et demeurait A Paris, K, rue 4e 
la Jussienne. 

Son cousin M. Quinet, préparateur A la Fa
culté de médecine, • télégraphe la doulou-

nouvelle A SI. Nuger, père, les ami» 

>itri de 

Une délégation d'étudianta s'sst rendue ont 

aident du eonseU. L'exaspération est vive a i 
quartier Latin et on craint de fAcheusee re
présailles. _^^^^_, 

TerriNt »r«e tm k*reatre deUIrua 
Vichy, 2 juillet. — Un orag* terrible, qut • 

duré toute la journée, a éclaté hier sur les 
coefins du Puy-de-i>onw et de la Gorréxe. 
Tout» ls réffkmalértt anvagée. 

A deix tfllomètre» ds Bourg-Lastio.dap: 
direclion de I^qnentlle, ta volé du chef" 
fer a été Inondé» «t obstruée par des _ 
ment», une voiture de 3e cîaase du train 

déraillé et endommagé la voie sur un par-
mrs de 200 mètres. 
Le train 864 ni les suivants se sont trouvés 

arrêtés à leur tour, pendant que de* équipes 
travail lai eut aolivement audéblale-

ment et à la réparation de la vole. 
La circulation n'a pu être rétablie qu'à Sept 

fi* 

tien, 10 

couTrir la solda 

• du génie et U» officier» d'ar-

iiia la PaslssaeaLdsna **ir* saisi 
de .700.000 francs pour 

1 des awbreux 
secorda i l'état-1 

ne paiera nuts aux <•>un-officiera proni'is -oui-
Heu(rta>*iWsufnroMpasenrliér*h.ent en Wt*. é 
ssnrsr 1» Ml* à| 600- n<f«ve»Aa etnplol»é'»4n»t«r 

éansl'arské» neuve. 
anVl 

Ce rspport est le compte-rendu exnoi de 
i enquête A laquelle s'est livré, au Sénégal, le 
capitaine Fortin. 

gn-gt'S de faite dûment 
c niions du ranportesjr.' 

Ajoutons f>n» te capitaine rapporteur fait 
obenver «ne le lisut«n»ot de Segosnan n'a 

Ks été interrogé, qu le aolonel Fix nrn pas 
i eotenitn et qde des témoins rmpertant-

n'ont paiéW appelée; 
Enfin, au rapport du capitaine Fortin 

jointsdivars docuoseats. 

JlZl^IPiflLZÏ^^^VLMZLmï BWP»-*a 8t-Denis e'étaK Tétrni en sénne* 
r i ' 0 ^ % ^ ; i . a ï t ? e t S n ^ ^ ff? présidenea-eM. W.K.,, 

Aprts l'èkpéditlon des outlque» questions 
portées t Pertire du jour, t* Conseil vota uns 

' n a n t a t s ^ a ^ i M ^ : *}"?2SS£SS£2**&!£ZP™ 
carlouuhe n'a été lirnléa an enars 

épubllqne, piil», 
vemartta rml hi 

.qui, 

lilieu d'une assneiation 
d'orrvrléte infflllgeejt» attkhorieux dont le dé
vouement est Ta prtrTetsIM wêrne •. 

nistre a ensuite engagé les syndiqua 

faisant altusloui 
avaient été. »dit!f.sés : u C'est moi 
cctmmenVnlaire de la République, 
remercier de l'oocaelon 

t i Fnrorf le Corne il mnnïpipal deSt-Btinis 
. i Parle, * ynttlei. — Miar scér, t» Coaaeit tou-

nèpal e tissu d'abomina Mes t 

de l'expédition. 

l ie 
L'exhnnaniton! Aaav-reste» os i . 

étéfafepftr le.dooUnr deireclaaM4, 
lequel a conataté aur le crAoe deul | 
tien»; l'une s Uée A la parti» i '_ 
l'en occipital, l'amtra vers le milian 4 

Les pbotographsM du srAtte d«"t}i 
" jointes an r»pport particul er du donMur 

8,00» t t dn supplément' pour frais d.-

perfo-ations. Lei 
i parfai 

ci, "'nr iUnnséténn 
ptonva-cla rament que Inbatl» eat annsn» par 
l'occipital et sort e pnr le frontal ; qnM, par 
conséquent, le coup de revolver qui a «•»**•. 
la mort As tjnlqw»r« a s pu être tiré par gui-
qajefenM-innina). 

Le citoyen Foulnrd, adjoint au aaatrn, n»V 
pane nneru*AjMnsntio* toa4Ml ttwr que i» eon-
èeil fas^«t*siMrurte»i»«M<dela rti lesa 
«vteeerijalpîut i t m .«^etooyenn'de se 
hitiïjrt 0» revolvers pour eéniééer viBoureuae-

e menti IpMffR ettonjour», nnn manenvre» 
VllWeYen:'» ' -'-

Le conseil applaudit à cette proposition An 
eitOyeli P» il!»ni, q«i est »nate«ne n»eo ar-
deurparM.'Pillo' . 

Le isatrerna".^-WaW, do*npne ta mettre 
M I *w*v.**r H va t qh«éto ventre volé» a la 

t.'H lave In.aéanee au mi-
prolsatédion» dn conseil 

1 nnais anr m trnrn ne L'indigène, qut é 
•a huU* ottwaMa-faoaa» «empan 
cMts. afflrnearftvnÉr v« ls tê»oia»mrtafc i l g n 
snann Inveiti ptwébre A sa^rotée saa«nn>olnnr 
a» Atitgsr itnag—nliiiiiat rara UténaanA Ht de 
Quiqnerex et tirer. • - eav Uni c 

La «ésonnnVna lAsnsilsiiea 'i lnlnnM «t 
aHMifi i,taagAsiiB|jssirt panai atla^wn 
pement; on accourt at au iiilliinJénÉMn< 
Jnasan, UUMitaaantaVaf^fontae, sTd nalfaté 
*wla>létrda<Jatqnam »• non>«!•« «•••»» 
•-oip imptrifur* que k U»u.en»M <*m>qmmm 

mé instantanément en torrent, a dévasté 

rochers parisiens U ffreve 
Paris, S Juillet. - Les grévistes ont «onti-

nué hier A brser des voitures et à violenter 

e véritable ha. 

"aient fa t côcdutr 

bagnaast 
coohnr à 

'obtenir que prô| 
aontanua. 

Le ministre,a i.érm fié eo demandant Aux 
assistants et aux syndiquas de ae Boiivehrr 
qu'à cùtéd'lassociatioa dont il: sont mem-
bt*s, U.enejii^nriBiitiire qui s'appelle la 
Patrie et pour!» déf *hse de laquefl« l*ar con-
SOIHS M » t «)dfsp»nsa>!ft es cas de g'isrre. 

La ministre r»m'-tensuite la croix de la Lé
gion cVhanneurA M. feaguensnt, secrétaire du 
syndicat. » 

Les palme* d'académie à MM \t<r)lle. Ma
thieu «i Molli, 

.l>oiun» »>t ensuite donnée du palmarès. 
La musique du 28e de l gue prêtait son con

cours A ceitacoréinonie, 

U mooument de Qhatillon 
Paris, i jeaiUat. —- JUJ-'urd'huI a eu Heu au 

milieu d'un««»afU>sMiBtAutct), i u u I» cime
tière dn CrAUUoi^il'UisugurttLion du monu-
nené élevé paj^.&.wwistrn de l'iot^neur et 
parla ecamapa 4a iAalvJJtin.ponr U aépul 
ture des . o.4*U-tal en étTO ai dont les osse
ments ont et-* déenverts regain aient. 

M PnabeJlsn|«éUaUUSaine,«piononcè 
nnattaconn pntrM*t)m#, puis la troupe ainsi 
« a Aa rwioaraosea sociétés ont dàfllè dVar.t 
lu hwnniaant, » • • _ _ 

le TBttlsitt ;<te fâ«naimr!f. jr3n y$w 
t;rtflUsunev»#iair-i*ir». 4 ]>iAU*t- -W. Yi-

gat. mtnjfntif riarAsaan*ui»nte ast arrivé loi m 
matin pour visiter le eoncoutra ngtieoie. La 
vtlln est bfiliasa**t pe *oi*é* 

ivnis narti 

i iadljrnn^ 

Lm pèohean érmgrnnts 

«ferÔnCfr 9nTnOMn«t^ 

A Sdrtsnes, 
deux grévistes 
lngaredel'Kst 

u^ed,jwiie»o.:iroa, _ 
Ils prirent le fiacre d assaut, srrachêrent ta 

capote, le garde-crotfe, les lanternes, lan
cèrent les coussins dans la ru», dételèrent 1» 
cheval; 11-* al1 aient-faire uo manvais ( 
M eochar, l<>riqu» liéur«u^nwné' dn» i 
darmes. firévenna par da» pnsennjs il 
arnvè-ent A temps jour le protéger. 

Dans la soirée, il y a eu, boulevard de lu 
Villette, de nombreux badauds qut guettaient 
les voitures des nouveaux cochera pour inju
rier ceux-ci ; les agent! ont dn faire a ptatneur» 
reprises des chargée. . 

Jouv1' - . Jitrtngèm 

l'n iwvél iaciieit g*rm»ini-snisse 
Berne, ijolllet. - ri a'éat «Irollait»» mm-

M»l Ituiaet),! aertBaonj,uJ«ae, «krlaa ifraajs 

l'n citoyen enla.e, ChrtttlHS Kianme, a SU 
rqaiiatuov |LO.ar UA léger délit par la | 
d»,St>nndor~, iftr!)W o> S a i s ; poàr s« 
trufS . Xa peine, II a rajotst la lan 

f a loftolionnaire fa U « j j l « attalaaaaW 

la'p'rJMalJlu1" autorité. t S S l S . , tt a * " 
r»t« M. Stamm et l'a rfaaas «*r H larrUBtra 
allemaaa. 
- à> «OMail tâdoral » ̂  n^itH V, oSltSSl. 

lent ls abavarptoiont de Héros fêtantss ,*• 
s laaiaCtosaaajSt^^^ „ 

Troubles en Espace 

eWaa»aaaatsfruatsa *a*a auaaajitcullaur. 
et aur ss>al>as.lf. W«st asrsaM 4 inlai-
itasi ssHiaaasatiarsr aaaaatsaw Uns sort. L« 

<yt,laais>sMsaa,si«s » s aaslai Spusalsis ae 

permanente p.n.1,1 reapiratlan I nD.rH 

1 II 1 yiatlsBsr SMIKIS» leur sort 
evs.aimaa>, h, >aiMaSauaaJssa 
I a s , , i a a fasttaaSat» a s aK> 

1 aassaSanat^ rawal isa. a> Jav 1.S 
,iamei*M aaiaaaS H.:*UaJl_ , 
> efaîament diitrlniè plifalenra 

iraoaaas ont «« taSaa, 41 t a a* , 

lWOratiits b tôt»:«j,l 
«onteaaj intllnk,-»*- ièsa*4Af " 

rianra Ae la hourgnd 
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